
l':'in"enïe rl4ôiÏt4 d'entreeux 1 0 Imipiéssioni
imméiateentde ns rglements, pour le plus;,

ýgrand avian'tàge dès -associés nouÙveaux, résidant'
en dcliors de St.Hyàéiàihé eà qui u n'a--
vons -pui, jusqu'ici -e 1 iou~ uremeflt que,
Par d'es 'insfudibnis verbaIle. 2 L'adôýtiôn:
d'un règ'glement'à lêffet-4ùe l'Union'St-Joseph'
'paier- a ýoi~Icd i ite aux représen-
tants du sociétaire décédé, aussit&t ue nfoupsse-
rons un nombre d'àssýodiës qui reste à fixer.
Cetfe derx'iièe' nïesùie'qpi irircôniré, nous en

,gâfimes coflvâfhcus, l'aepr6bâtion de tous les>
'iËtihsss' i i ý p)bur, t de faciliter l'ai-
'l1idùi'- dé'WUvllès r&èïuýàkar l'êfi-d'din hé-
iïëfiýelàssýez ed6id'éshble ét 'd'i.ûe 'garante ab-

cetfé' êrnir& Iis1iré'iiè' firiuMe éèt Pin.7,
Ïft&d%'ùf1Weuà éiTrý& d~ 'eèÙ :k esâ.lè
indinsfaÏdêgUel'a*~d~ Mdela 'fôrtune--
p3our leèÉ4iýls ii'n ýuifrdr de dcbÉisebin, tott

nous, ~8 ihhdd§«n'dfnffiéefdit aise.la

tr n eli 4Wel4ùés uËs d'en-ý
~~s~d~ni&sUt brg 'elh'geîs 'et de

ce* nrdh7; C%. s- iiii e le ïl i tttdit

&MUR~NTIS-

ff~V~feotirii~l'on êet aprenti, 'et'ii
:êst jËrôbblé ibIeije!boh ap rè tti dèV!idtla bon

Oelain-ýêft sè le bbiiteitifs sêont c-a-

~~ Et'et Cois jttste

-béeni'oUvv&xt jhce q ô',iil?é s't 'ýuiit d

des enfants ; ii l utjPs« flôn plus, le«~
laisser iki r-dcomiriént-ils egôànt- 'iàb1i2és de sq

~Ôfdé'~o.~' ~5iê'~eiq l~êzt 4dcux

la li' i~ dêoha~Ytii~t ~e 'Wr ~*é1 , S

ý'oui Cue ce résu'.nfé"oit -lieux à 'leur portée,
car je suppose qu'on le lu ealrj asl
mettre sous la forme d'une allocution dircctc.
Voici donc, -à peu prs, ce que doit du-c à un
j euný apprenti une pertonne qui lui porte irité-
rêt.

IlLe maître que tes parents te donnent, va
les rempi, 'cer auprès de toi dans l'a..vre impor-
tanite de ton ii istruioin ; c'est lui qui fera de
toi un bon ouvrier et qui te miettra à même de
gagner *honnrêteient ta vie.

IlTu ne s;aurais donc avoir pour lui trop de
,respect~ puisqu'il tient la Place de ton père et
de ta mère ;-trop de dévouement, puisque tu
lui' devras la professionl qui rendra ton existen-
ce iiidiéýenàlante et honorable.

Il *erspect ne- consýiste Pas seulemnht dans
des démonstrations extérieures et ýâahg des for.
mules dAýnÈàge ;'il-ést dan ýsileê6ýbr;,tde là
Il passe dans l'inittdligence, et se ný à à tue
les actions di la vie.

"Le dévouemenht cohisifte dans un'e disposi-
tion Mvie et sincère à faire tout'C*é dort- on est
capaàble pour é tre utile à un. bîenfaitèur, pour
'l'obliger, pour lui plaire, et à faire vâlontiers le
sactifice ý'de- tout cé qui détournerait de l'accom-
pl.issei'ient de -ce devoir.

n' entrant dans. cette nouvelle fàrnilllen'es.
,ýêre pasy trouveèr l'induàlgence, peut-'être 'ex--
cessive, à laquelle tu étais accoutumé dans la
tenne ;bni 'era sé'Jèie enves 'tôl,, on 'ne te pas-
sera.rien ;.etpa-.'ià on te iendra un Éf-and scr-
1vite-: il est b'on qu'un enfiar't vi ve avec des
étiaieis et soit de bonne heure séý,ré' des doù-
ceure de la maison paternelle. C'est ainsi'qû'in

'fi'diani l'appicŽntissge d'un métier, il fait ausi:
celui de la vie.

«Songe que toutes les contrariétés cju'dn te'
fera éprouver soât pour ton bien ;'ne t'en- irrite .
jamais ; point d.e dépit, point de -rjncùne se-ý
crète, point de larmnes ; prends tout èn boifiec
part ; sois reconnaissant- d'un reproche, d'une.:
réprimande, d'une pun Ztion, et'ne',Va -pas folle-.-
nment te figurler qu'on te veuf -du niai arcc q&.ïý
par de rudIes ex!gehces, on assure ton bonheur.
à-i'iîr. T1u le gelit'irâi Plus tard.

"Sois, chez ton mA'f]_",re, d'une disététion-inrb
prochable ; ne regai. pas ce que l'on ne veut.
pas montrer à tes yeux ; néoepas ce -qui
n'est.point dit pour tes oifeilles. ; -ne cherchde
point à:péntrèr les secre.ts"-de la maison.

È SUrtoàt ne iedis, pas au dehors ce qui s,'y.
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